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surtout de sa lutte contre la Russie: en Europe, voyant qu'il t fatiguée d'eux, quoiqu'ils ne soient au pouvoir e
est difficile de faire reculer cette puissance, elle travaille à se depuissix mois.
procurer quelques avantages, en essayant de pénétrer à Cons- Ainsi le ministère Cairoli-Ianardelli n'est plus, et le roitantinople même et d'obtenir, dans Alexandrie; un port qui Humbert a cherché ce nouveaux ministres qui puissent'faire

aomratl cheteh dI nc " i " uiin fa'ea latête de ligne pour le chemin de fer projeté des 1marcher quelque temps malheureux ro.yúme d'Ba1e, fondéborde de la Méditerrannde à l'Inde ; en Asie, olle est engagée sur Pusurpation, P'assassinat,i'aforberie'et le 1scrilége. M.
dans une guerre avec l'Afghanistan, guerre heureuse jusqu'à Depretis a été chargé de former un nouveau ealinet.
présent, mais cotûteuso, et qui pourrait présenter de facheux Si l'on veut savoir le programme de M. Dupretis, il n'y aretours de fortune, sans parler de l'éventualité d'un choc pro- qu'à rappeler celui qu'il fit connsitre lorsqu'il fut nommé pró-.
ihain avec le colosse russe. sident du conseil et ministre de finances, eu mars 1876. M.

Tout près de la France, la Belgique se trouve lancée, avec Dupretis déólare aux chanbres que soa intention* était de"'
un ministère libéral et maçonnique, dans un KuUlurkanpf qui faire exécuter les lois relatives aux clergé. Il se'déclara parti-
pourra amener bien des troubles dans ce pays. Le ministère san du libre-échange et le porte-paroles des progressistes. Il seveut modifier unA loi de 1842, qui donne trop d'influence, se- prononça pour le prinoipe de l'instruction gratuite et obligalon lui, au clergé dans l'éducation des classes populaires, et toire, pour lélargissement du droit électoral.
eherche à bannir Dieu de Pécole, comme le veulent lesradicaux Dans un discours que M. Dupretis prononça à Stradella, la
en Frane. Pauvres gens qui assistent aux ravages faits par 8 octobre 1876, il dit en propres termes: L'Italie doit conti-
l'impiété, et qui ne trouvent rien de mieux pour les arrêter, niner la politique pacifique précédente et digue, qui, jusque-là[
que de donner plus de force encore à cette impiét6 désastreuse! lui a valu les sympathies des grandes puissances europ6enues,En Belgique, les catholiques se défendent avec énergie, mais sans qu'elle eût renoncé à son dévouement aux grands pria-
le mal est ai grand, qu'on peut douter qu'ils arrivent avant que cipes de la civilisation et de l'hummanité. L'Italie a écrit un d6-'
d~igaiiLds~niux aient été infligó4 à'cc b'au 'pays. cret immortel: la suppression du cléricalisme politique, la li-

On sait oh en est l'Allemagne. Une discussion qui a su lieu bération du christianisme civil, l'émancipation de la liberté re-Il-y a quelque temps au sein du parlement pruPien, montre ligieuse, le culte libre de l'humanité. " M. Dupretti, de nou-
que deux courante s'y partagent aujourd'hui le monde poli- veau au pouvoir aura-t-il le même programme ! Nous le :Eau-
tique : les uns, et c'est le ministère et la majorité du Landtag rons bientôt. -
prussien, veulent la continuation du Kulturkampf; les autres,' Enti'e lItalie, l'Autriche, PAllemagne et la France, la Suisse'
et lempereur parait aller de ce côté, voudraient voir cesser la semble revenir à une politique un peu plus modérée. Refuge
perséeution religieuse et un accord se faire avec PEglise ro- aujourdl'lhui de tous les révolutionnaires de l'Europe, elle sentmaine. Le prince de Bismark est avec les premiers, mais les le besoin de faire fléchir sa liberté devant lAllemagne quieirconstonces sont telles, que ce que le puissant chancelier vient de lui faire supprimer un journal Pdvant-qarde, dont les
Bisnmark repousse, pourra devenir nécessaire. Il y a là un mou- colonnes étaient remplies d'appels à l'insurrection et au régi-
vementqui peut donner les meilleures espérances, et, certaine- cide. D'un autre côté elle se sent gênée, par le Kulturkampj
ment,.si M. de Bismark n'était pas engagé dans le Xultur- dont ont particulièrement souffert les catholiques du Jura etkampf, ce n'est pas en ce moment qu'il le commencerait. du canton de Genève. Ce n'est pas encore un retour à la Jus.

I/Autriche, moins violemment socouée au point de vue reli- ics, c'est un adoucissement dans les dispositions persécutrices.
gienx, n'en est pas moins lancée sur une pente au bas de la- Les catholiques veillent pour ne point se la.isser endormir parquelle elle pourra malheureusement rencontrer sa mine. C'est de. semblants de pacification. En se tenant sur leurs gardes et
le libéralisme qui y règne, et le libéralisme est un dissolvant en ne concédant rien de leurs droits de, citoyens, ils finiront
qui ne peut produire que de funestes effets. L'Autriche a fait sans doute par obtenir la justice qui leur est due.la conquête de la Bosnie, c'est là un triomphe qui n'augmente M. l'écrivaiu des 4nnaes Catholiues termine ainsi sa revue
passa forço et qui sera pour ello une cause de grands embar- sur la situation actuelle de l'Europe: Que dirons-nous de la
zas, résultat qui n'affligera pas trop la cour de Berlin. France I Nos lecteurs en connaissent la situation: nousOn tsait dans quel état se trouve la Turquie, qui se débat sommes à la veille d'élections qui, en changeant la najoritéavec aussi peu de loyauté que de succès, contre toutes les dif- du Sénat, pourront précipiter les événements et amener Pavé.
fleultés intérieures et extérieures dont elle est assaillie. Placée nement complet du radicalisme.'Les catboliques, les bons cito-
eomme en équilibre entre la Russie et lAngleterre, elle hésite yens sont avertis. Les dernièrestdiscussions: sur le budget, la
entre les, deux, se tourne tantôt d'un côté, tantôt de l'autre guerre entreprise contre les écoles congréganistes, tou'tindique
et ne sait pas,-on ne peut probablement pas-montrer uno dans quel sens M. Gambetta prétend diriger la politique de
énergie qui, sansla sauver, serait au moins capable de prolon- notre pays. Que le 'Sénat reste à peu près ce qu'il'est iainte-
ger on existence. , nant, et la chute sera retardée, et peut-etre, pendant ce nou

'est en Italie qu'on aperçoit en ce, moment lesplus graves veau répit,, le pays aura le temps de 'mieux voir oh on lesymptême de la maladie révolutionnaire, conséquence logique mèùe, et de recoinaltre ot il doitîlui-mâme se' diriger 'our a
de teutes les entreprises injustes et sacrilèges qui' ont fait ce surer son salut. "
qu'on appelle P'unié.de ce pays, et juste punition que la Provi- Depuis que M. J.' Chantrol a écrit ces lignes, le aradicalse
dene inige aux gouvernements et aux peuples coupables de a obtenu 'ce qu'il croit' être un 'succès,' il àmbitionn'ait de re,
porter la main sur PEglise de Jésus-Christ. Là on récompense mettre une seconde fois le sort de la France entre lesmainu dée
3. régicide,,et le régicide y trouve continuellement de nouveanx l'ox-dictateur de 1870. En eflet les élections'pour le Sénat'oùtlinstruments; aux cris d'acclamation poussés en l'honneur du eu lieu le' 6janvier,'et; d'après les dépèhes té6légraphlues, le .

prisegd des coups de l'ssassin, se mêlent des cris de républicains ontgagné sur toute la'iligne.' Sur les 47 són'atrsmt'
or ; e s sres eux-mêmes refusent 'de prendre des nie- conservateurs qui sortaient de ehdIge;13 'seulem-ent"ntlét4

- ures qui'pourraient auir-,gnrder la peisonne royale, et ils réélus. Tous les nate' t -
tommbnt sous is coupe dl'ue uajorité qui étalt déjà depuis généa#l 15, et QerraIoug g( piu, » Iansa la majorit


